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Citait un sujat d'étemnement pour tout le 
munie, dans Ie*'village, que l'affection qui atta- 
chait encore, après vingt-cinq ans, re « jeune 
homme <iu chùieau » à sa vieilie nourrice. Celui 
,;■ H appelai M. Hubert, bien qu'on l'eût connu 

a luge' tendre de ses premières dents, n'avait, 
depuis, cessé de témoigner beaucoup d'amitié 
à l'humble femme que l'on désignait maintenant 
r.oiis le nom un peu dédaigneux de là « mère 
Héron ». Non qu'elle fût vieilie encore, mais. 
lions tes campagnes, la jeunesse est une fleur 
ip>vêmère dont nul artifice ne sait allonger la 
lie. 

Hubert, maintenant, passait au château pres- 
pie toute l'année, ayant très vite, ses études fi- 
nes, remnlacê son père dans la direction du 
iomaxe.-On racontait que la vie n'étail pas gaie 
.our le jeune homme, irai subissait les inégalités 

iréquenles de l'humeur paternelle. On le voyait 
triste, de pius en plus soucieux ; des projets de 
mariage, dont on avait pac&â, semblaient arrê- 
tés en route. D'un autre côté, son père se mon- 
trait de moins en moins; les serviteurs prenaient 
cies airs discrets devant les curieux et les lan- 
gues marfliaient leur train. 

Ce soir-là donc, comme il avait été, au creux 
de la vallée, regarder les foins bons à couper 
maintenant, Hubert grimpa un petit chemin qui 
menait chez la mère Héron. Il semblait las. ob- 
sédé par une ic*6e fixe et pénible, et. n'ayant 
pins le souci cTêtre vu, il se laissait aller à sa 
peine, la tête basse, le dos un peu voûté, comme 
s'il attendait k? coup du destin. Au sommet '.lu 
chemin, il se retourna, regarda le paysage. L'édu- 
cation avait donné à son œil la faculté de voir 
la nature, non seulement en propriétaire, mais 
en artiste. H demeurait sensible, malgré l'hab;-. 
lude, au charme des lointains baignés de lu- 
mière ou estompés dans les premières brumes 
:!u soir ; la gaieté fraîche des matins le réjouis- 
sait. _et il s'enthousiasmait aux splendeurs des 
iceiehants. 

Maintenant, ce spectacle adoucissait l'amertu- 
me de son ohagrin. La nature, à ses heures de 
b-auté plus prenante, calmait son cœur angois- 
6*. Il contempla les prés, '.endormie et cachés 
Softs leurs ceintures de hauts peupliers, dont 
les têtes, vues ainsi de haut, s'agitaient douce- 
ment, s ine*inai«frt Èf peîne-lcs unes" vers ies au- 
bsés, c .mme dans un salut familier et léger. Uri 
lointain roucoulis de ramiers, mélancolique a. 
Pégal d*nne plainte douce, arrivait, aux ojreilïes 
fin jeune homme. II soupira profondément, of- 
frant sa poitrine à l'air pur, n la nature toute 
entière, semblant- la prier de le guérir. 

— Je ne peux plus vivre comme ça, disait-il 
cinq minutacs   plus  tard,   t>. la  mère- -Héron. J'é- 
î luffe, ..-! il  faut que je conie nia peine  à qaei- 
qu'un. Kl a qui puis-je dire une toile chose, si ce 

.n égl ii toi, ma vieille r nou ■•> ".' 
H l'appelait ainsi, avec une tendresse'dans la 

voix? i^lc le regardait avec bonheur : il l'ai- 
mait bien, elle le ^entait et ses yeux s'humec- 
taient S cette  consultation attendrissante.    - 

-  .—     Dis-moi ton chagrin,, mon  lien, commen- 
çi-'-elle.  la vote déjà  consolatrice et  apaisant :. 
."Quand Us étaient seul», elle le tutoyait, et ja- 
mais Hubert n'en avait paru mécontent. 

En quelques mots, il vida son cœur gonflé. 
Une crainte, dénature atroce, s'était emparée, 

ie hii : son père avait perdu l'esprit. C'était °en- 
poaa un secret et i' n» fallait le dire à quiconque. 
.Mais-le lait é-tuii -certain : de grands médecins 
appelas de Pari.- «ratait concéu a-la folie. D'un 
Moment à l'autre, le pauvre homme, encore 
inoïfemsif, pouynit devenir dangereux, <■[ ii fau- 
drait se résignu- à l'interner dans quelque at-ile. 
C'était pour cet|e raison qu'on ne le voyait plus ; 
mais le secret ne pourrait se garder bien torig- 
>■': m ps. . - **T|pBg]P 

- - Kt puis, cnnllnuait Hubert, j'ai appris de- 
puis peu cornaient est morte nia mère : on Jhe 
l'avait toujours /caché."" A ma naissance, une sorte 
de fièvre chaude, connue on dit... 

La nourrice arrêta les paroles du jeune 
homme : 

Laisse ces tracas, fit-elle. N'y pense plus. 
A te dis. 

* * 
Mais il 

accrochée 
laces  de 

y penserait toujours. L'idée fixe éloil 
ci; son esprit par les mille pattes tc- 
l'obsession. Four .commencer, il lui 

(allait renoncer ;'i son mariage, cette union qui 
eût fait son bonheur. Peut-on. loyalement, s'ap- 
prêter ù créer une lumiile, avec une ascendance 
uirecte aussi maliieumrse ? 

— Tu comprends; il y a des moments où je 
«en s que ca monte en moi:*.. Moi aussi, je de- 
viens fou. Un de ces jours, je me tuerai, si ça 
continue. 
- Elle le regarda, effrayée, une angoisse infinie 
dans ses bons yeux où ne se lisaient, à l'ordi- 
naire, que  des sentiments  simples et eatmès. 

— Ne fais pas eu. mon fieu ! Ah ! mais non I 
le te jure "que tu ne cours pas de danger de 
prendre « leur mal >■. 

— Qu'en sais-tu ? tit-il brusque, l'œil presque 
méchant. Tu dis ça comme tu dirais autre cho.-jo! 
Tu n'en sais rien ! 

Sur-la terre battue de la salle rustique il al- 
lait à grands pas. agité, -soudain furieux contre 
tout le monde : canin» la vie, qu'il jugeait mau- 
vaise ; contre le. sort, qu'il trouvait, injuste' ; 
contre tout. , . 

— Je n'en sais rien ? releva la mère Héron 
d'un ton de défi. Et si je te donnais des preuves. 
hein ?... une preuve que je sais, au contraire;, 
dont je suis sûre. 

Incrédule,  mais intéressé, il répéta : 
— Une preuve ?..-. C'est.impossible ! 
Alors elle lui prit la main, l'attira près d'elle, 

îe fit asseoir à ses côtés, tout contre elle, avec 
des gestes de amfideace. des mines secrètes : 
Pjû elle regarda deux ou trois fois a» dehors. 
aflongeant le cou, et chassa comme \m témoin 
indiscret une poule qui s'était introduite. Puis, 
très bas, elle commença : 

— Ecoute, mon fieu» voilà ia chose : tu n"es 
pas leur enfant ! 

Hubert se redressa comme  sous  un choc. 
— Hein 1 Que- dis-tu là ? 
— Laisse-moi te conter : Quartd celle que l'on 

nomme ta mère mourut, après la naissance de 
son fils, on m'apporta le petit, pour que je te 
npurrisse avec le mien. Aubout de trois mois, 
il mourut, en un moment, tout d'un coop. J étais 
semé a la maison ; je lus si apeurée que je no- 
sai appeler. Nous étions pauvres, pauvres, éorn- 
me Lu ne peux croire, et ic pore, g. -gnait" sou- 
vent, _ se plaignait haut. I! répétai: m Heureuse- 
ment on avait le nourrisson, que ça uiaii rémeL- 
tre nos affaires; vous étiez tout 'pare..s. les deux 
petits, et il vous confondait, qu&Bcl vous n aviez 
plus vos langes. Quand U rentra, il cut~iidéP 
que c'était !e noir,.- qui était rndrt et ça. naval 
pSSh trop l'air de lui faire une grande peine. Tu 
sais comme h est colère. J'ai eu peu? de lui dire 
la vérité. Kt puis, j'ai pensé tout ^ un cuup a 
tant de misère qui tatiendait, enfant de pauvres 
diables comme nous, a. toute ia pinne qu'on a 
l>our vivre. J ai eu tort, je sais Lien. J'en ai souf- 
fert beaucoup, car je tannais, moi... 

~ Kt c'est comme ça que tu es devenu le fils -du 
château. 

Hubert était ému ; il écoutait mille détails, 
maintenant, autant de preuves que donnait ia 
nourrice de la vérité de son  histoire. 

— Ah ! s'écria-t-il, tu me dorfië;? la vie une 
seconde fois, ma vieille « nou î » Que je t'em- 
brasse 1 

Elle  le pressa sur sa poiirine maigre, où, ja- 
dis, ii avait séché ses larmes de Kit  entant. 

—-- Tu ne m'en veux pas ? demar.da-t-elle, car 
c'est mal, ce que j'ai fait là. n'est-ce pas ? 

— Je ne te juge pas, ma bonne « nou », ré- 
pondit Hubert. Je sots trop content d'être le fils 
de gèhs robustes et. sains comme vous... . Mai3 
ce pauvre nomme dont j'ai usurpé l'affection, les 
biens.... 

Elle eut un geste d'indifférence et conclut avec 
simplicité  : 

— Ses biens sont mieux entre tes mains qu'en- 
tre les siennes. 

Comme il l'embrassait en sortant, elle pria, ti- 
midement : 

— Quand nous serons tout seul?, tu m'appel- 
leras « .maman  »....  Veux-tu ? 

^1 «promit et ia quitta, joyeux. Sur le seuil, il 
rencontra le père Héron, grand, sclide, musclé, 
sec comme un coudrier. 

• — Bonjoirr. monsieur Hubert ! cria le paysan. 
II  fait chaud   à  faucher tantôt   ! 

Et toujours familier avec le « nourrisson1 » 
dont 11 avait aïettS lés premiers'pas;  i! ajouta : 

— Vous, vous avez une « bonne place » ; 
vous avez joliment de la chance d'être le fils de 
votre1 père  ! 
r-.Huberf lui répondit vivement : 

—- .rdi Beaucoup de chance, oui, papa Héron ! 
Beaucoup de chance  ! 

.Et T! S'éloigna, délivré de son angoisse, après 
avoir jeté sur le paysan robuste un regard où se 
mêlaient un peu de tendresse et une nuance d'ad- 
miration. 

Adrienne    CAMÇRY. 
■ —^— -♦♦•»  

Que résultera-t-il 
des entretien* M Londres ? 

UNE ALLIANCE 1 
Les    .K iiTi aux   Eurglate   * t.    ^«tirais   e?vi -.3 ■■'-«-   m 

;tV-.- N.tL-U' ;i'j;i i. u. i;-.;ii.1 Kiùhilii'M <iiiii-,i ies (tMDC 
ciicj-   ii i',\ >  ,   i;"..it/...:;! .;,i   a   in siuiiu.oa  réôu'ifajit 
d^ l'attsttwla actuelle Se t'AHeiBaga 1. 

B'iaii:'  j.>an_   le   cOmespaïuïant   du  «  Matin   »   à 
LiyrwlK'.s e-li!r:i

;  q\Té  c'tst ta   C'.ui.fcTî.ire tte la   paix 
qui conti 'ia<;, v.èc. sa-iô-_> s-oit par <i^.ï proto'àraça 1; >n 
réglés  encore,   soit  par  des   aff.'otres  itft?   l'ati:   .,< 
du   Sûaar.   am&rU&in  a  -remis   en quesUaa. 

13a nomi;j<:ux jcwmiaax français rxjuitE^nt ie 
v'.tJfïT fjiic dt-« entit'i'^11- (È6 jLj>nàr-ii résaii» sinctn 
une alltajiijt!, du ffijiti.s 1.>,3 fulento ou 'itn accerd 
équivalesit à nue réelle aUiaaca eatrfi l'Anyleterrc, 
Vïtafië,  la Be'uri.(jue «i   la France. 

IMi   CONFLBEM'E   ( LEMENCEAL-LOLCHEUR 
Lorufenas. j-2 <léi -mlirc. — ,M. I^ouclMUK' est. arrivé 

Ce Tftmjto à J.iiiiuivf. ]l ;i cm, dès sou arrivés, tin-e 
1 mffceirce avise Si. CtèrBeaceaui à i'arùija<-sa<i,; do 
Fraiic?. 

LE SORT Dl" MONDE 
T..o.-.<.ir. -. 1-J (té."<.-rnl)io. — Lo « Times » dit qur- le 

$B :'i-:ui  ;>t 't. du mortlfi jj-.it:  de foçguea an- 
wSes,  ■-'   entre   les   maénfr-'de MM.   biémeaeean  et 
A*   U :• d   Georr*.    Y-'v   les   décelons qu'ils   vçast 
l'i fiHi1'-^. . • 

LES PROBLÈMES DE L'APRES-GIEKQE 
Londïes, 12 d^oernbjse. — M. Gj/È»aéQce*u, acccui- 

pa^-rré a^ M_ CamtJ&n et (le -a suite, est r-î^-ivé à 
ri hfriiws à liToiain^ str.-;-,. De ii-uiwlle« coravei-- 

;- relatives aux problèmes <1<? rap.-è?-sut:rr-e 
ont eu lif'.i. ï>a C'juféz-enc.- de Brooltag Str-et-t s'e&t 
i&oiinée à. 13 heuri.> 46. &m ; ■«■' 9 i!'tr't :ï ceCte ron- 
t&cmtm ■ MM. démmaoteuÊt, i,uya Qmsveè', bon. 
cbewr, Caruhon, Berth-elta, 1 anii,a^saxJU ur tieas Etate. 
in.s, 1 amùâssadeua-  d'Italie, lotïi   Cui-zon,   BonrîC" 
L'.w. 

A 6 lK:;.iro5 30, M Ciémcn^oau a \ir'.?, le tlié SM 
P.'.Uii-     ajtrf«   quoi1,   il   a   dtrîé   à   rambapsade   de 
F-;; .:■;■. I; es* i.icliain-,- (ii:e M. Clémea'Ceau pexrto 
- ;;Ti. iii à mifli : Arux .11 Irols Que-tij:ii? restant à 
t'idt'.r. 

M.  LOICHEIR  MINISTRE DES FINANCES 
Paris, l-1 dé■■■•ïiHiri*. — Daas les î-.'ilcirs <ïr, Ja 

Clianihi'>. on s'est bémaoonjp currelfau du voyage 
d..» M. Z^a>âc)iienvr à LOUKIWS. et voici les rense<i?ne- 
sgeuts qui: daCHEteos    eè suje< dos pairtemerïtatreœ : 

Il y a, qufJ(ni«ï jou!«, uiv«. pftr'^oniiuaîiiité aiisla!-? 
aui;«ii. lots ii'1111 r-ourt séjom' Lon<ir?-. négocié 
av,.- le tKWWatneat anglais, la pr:posiii.->n d'an 
crédit de j riii!;.iar-d.- au bénéfice d« la Franco. 

Dans tes lulifiui parleipÉjjitaiies très oiir:miïite<-, 
on. démtwrfi.- ipie ce n'i-, là Que la vonfirmiiîiau 
ÉHh Imtks qui caurateswt d-i.i- quelques jours 
âaeof) iieittouiage de M_ K]< :/. pn gssqxa, en effet, 
que Si: Kl'-.z ah: :vA -ii'i .V3 ■ rc-rii-di.- DtU• nt ^a voix 
îniaisri;? >JI" pour preswjre 1-a pic-.i.ie.'ai'e d.j la 
r îujpi^,-1 .■ .1 âu4t-rallife des ApartitàbAS .On ajoute 
qu'5 ftr.a remplacé au mindirtune des Finaaccs par 
M.  tottclieOr. . 

On c '.'que if. Klotz dtsposcTa a lr< fin-de la 
sïmaina   pi ni hHfcflu   le   projet   du   douzième   provi- 

Un emboché belge 
est condamné à mort 

IL SERA EXÉCLTE A MONS 
ta (Mur d:assi.«,°5 du Tlainaut flre section) a 

clôturé les «4éba.ts d'u.ra affaire de trafic avec l'en- 

Cent qu-atre-vinçt-de-ux qu'wUons ont éle posées 
au jury. Joseph L.?n''«n-s, usent commeTç'nl à An- 
dtsiiue;, rccnomi caupable Pe fc.uirni)rtires â l'en»e- 
ini, d avoir mechamiBfiat .«avi sa poirtique. coupa- 
ble d'extorsions it de déaoaclatiaue muiiiples_ est 
r:Mi-damné S la pein.» do mort. I."exécutin>n au'ia. 
llôu sur uns place pubî'que de Mon;. L'Elat belge 
oirti-ent 25.000 fi-ancs de dommages-lméréts, somme 
qu il réclamait. 

ROUBAI.X 
Nous n H.ii\ cions pas M i*_.us meiu-e d'ac- 

cord, .mon ami'et moi, sur, Jta valeur moruô-;. 
ue ttri de noi eprrteniiA)".ùins u^toircs. Pour 
clore .a Lriscussion d'une-luifHière courtoise, 
îKius tunrliuues viuë ii1.3co.re, tluiis 90 ans, 
dirait oien .e^uei   . e^ious .a.sojjiiui j^ste. 

tTr, ue nos voisins, qui cuvait un iiioae-jte 
cition, et d-urî' liî"Bâit)è veuc-riible""accusuit 
un noiiiLre reapcciuj>. e u aimées, se i>enu*t de 
couper là ii* de- nos pensées. 

. C'est une râcneuse munie..dit-il, que nous 
donne -'* pratique tles sciences exactes, en 
noiii, portant à dési»er sans ce.sse un bien- 
qu> n_u.s ne posséderons jamais. Pa;ce que 
îiou-. ayons l<i cer-.itude qua ritux et deux tokii 
quatre, çg gui n'est vrai que iv-iaave;.nent ii 
une; convention que'nous pourrions troquer 
cont.e n'irïipotie <-iueiî2 avtre, nous nous uu.i- 
ginons que ce résul ai est \rai ci» soi. De ce 
càfcigl Jjarbare n.iit notre ussuiancev 

« ].:a so:uriie vé.ifiéé d'une méchante addi- 
tion satisfait pleinement notre curiosité, et 
nous -"rTonne cette, -satisfaction IrairquXiiè et 
profonde drf ;u vérité découverte dans sa nu- 
ditj chaste  et parfaite. 

>' En 'réunie, ii 11 y a là qu'une, image de la 
vérité, et il faut bien reconnaître qu'une ima- 
ge est géné.a.Ic;nrenx inexacte et toujours in- 
oou!Oiète_   * ' 

1 t \ i-il liornrne but une gorgée, comrn: 
pour accorder son instrument en vue d'une 

.seconde  vatratien sur le,thème de ia vérité. 
« ?.'îa.i?, loin de nous fiendre compte de l'in- 

suffisance de ces besicles qu'on airelle les 
m ; thématiques, nous en généra'isoits ] 'em- 
ploi et jugeons ainsi de toute cirose, par ce 
g[U3 ^nous en laisse voir la cécité particulière 
a  notre  espèce. 

» Voiis a\ez parlé d'un bomern dont vous 
iccormaissez ne pas savoir grand'cho.-e, faute 
de 1 enseignements suffisants. Mais vous avez 
tort do croire que/ nos enfants sauront un 
jour" a  qUor  s'en  tsnir  à, son sufet. 

* .Nos sentim--nt«i sont LUI perpétuel flux et 
reflux qui ne doit jamais connaître £a stabi- 
lité d'une seconde. Compterez-vp^us. iamaij fes 
secondes qu'aura vëabei celui dont vous par- 
lez, -3t sîiucoz-vt.us jarriais te qu'aura pu con-- 
tenir ciia.cni"ie d'elles ? 

■' » Or. la Vérité dépend <Se la connaissnnce de 
ers de.vient J innombrables et de leur stwnme. 
C'est pourquoi vous ne la connaîtrez jamais, 
ni vous, ni d'autres, qu.ï relative, c'estrà-dire 
in>uff-sante  et  no*i  c  nHusTv-- ». 

Comme je lui demandjài, pour dire giteSque 
linse, s'il n'e-si pas légitimé de tenir à cer- 

taines vi'-rh.-;. iï!i.':iie si e'ÎLr-;.i.e peuvent èire 
.que relatives. Û VOB.Uî, bien nous faire con- 
jialtré qu'il reconnaissait volontiers que!q.;e- 
vérîiés rtalattvef, et tenait purlicuiièremenï à 
l'uni d'ei.'e.-.  Nos yeux i'interrojgèrènt  : 

«   Ce'.ie ci;   fit-il   -iii.j;ie:iieiit  ». 
Ii avait 1, r i s Bon verre de eitron et en son- 

dait les reflets  d'ua ressrard  eoncupiscnVe... 
Ponr ma pal'., je reconnus là, que 1outî> vé- 

Iftà d'une seconde. Comv.tes cz-vous jania's les 
tàmes que notre voisin buvait du vermoutb... 

MAXIME ROBEP.T. 

KL'FCTION^   CANTONALES 
Proclamation   des   résiillatR   - 

Maiiv de. la  ville. de lloubaix.   a   l*liO»Betn' 
■m .• ses coneitovciis que les néspltats des 

dntongi.es seront proclamés aux lieu:: 
■ifs' r 
Ceux   du  canton   Est   (PÛé I ta ■.,  di),   ii 

; dé ViM , salle Pi cre ds  Rbul ait' : 
Gem   au   eaaiton   X.n-d   'i'cfiu-uoy.   cul  de 
liuvim,   a   l'écoie  ménagère,   l'iaqp   Notre- 

I. 
illri 

i-.»La\ 
Dam 

an ton Qa ît   F.p. uli 
■çons de la rue du 

F ■-novV 

C 
REENIONS  F.LECTOPALES 

ir,  à   sept  heucas,  Salle  do  L'Jjarmonie, 
ancien esiannoet piibled» pjaûg de la Iiépubii- 
que, ?v fera icrie grande ïtéunion ptilbliqûe, av • 
fo èoiroôurs îles citoyens DCîîî.KL). iaembre <îe 
la   s- lion   Socialiste  de  Wa$qnenal,  ÏELL1ËZ, 
•:   c;    '   Ci.:x. et i.EBAS. dcput-j-ina-a■; ôe Roa- 

Ce soir, sanreiij^à 7 heures et dpmic, sera te- 
i:'e. salle de l'esiarniiiel Péris*;, rue de Wasque- 
na], une grande réunioa. 'électorale, ijublique et 
ccaU'-;i.îicT(<:;-r>, avec le concours des citoyens: 
VEUMKLLF.N. ror.se Ut-r nniiricipo!-. Dr DLPHE, 
Sfrjornl ap maire; IdlIîItABANDEH, adjoint au 
ni'niiv; J.-B. LEUAS, dériulés maire, conseilla:- 
gtnérjl   sortant. ■* 

Ordre du jour : les élections de  demain. 

IN. INCENDIE BOLLEVAB1Ï  DE FOI SMIES 
Avant-hier, vers une heure après-midi, un 

incendie s'est déclaré chez M. Albert Cope- 
iM', cnuarelier, boulevard de Fournies, 101. 

L* feu a pris au premier étage, dans une 
pièce servant de rantfstittUX effets, par sui'.e 
;ie fuites venant dune cheminée qui traversa 
ladite remise  à cffeîs. 

Les pompiers se sont , transportés sur Tes 
li,m.\  el ont arrêté le feu très rapidement. 

Ii n'y a que des dégâts matériels qui peu- 
vent être  évalués  a  5.000 Crèfics. 

E? sinistré était assuré a la compagnie « Le 
Pa^'.s  », de Courtrai, pour 15.C00  francs. 

LES  BURKArx   DK  L.V   MAIRIE   SERONT 
FERMES  LUNDI 

A l'occasion rie l'installation ue 1 adinmistra- 
ii-.n «nuqieipaie, '•-■■i bureaux de ia Mairie seront 
fermer iVridant toute ia journée du lundi 15 
na&cmbsre . 

te i.ujcjy de l'Elat-Civil leestéra ouvert <le neuf 
hti.ii s ù midi pour recevoir les déclarations de 

-  et de  déc.és seulenKàbA. 
Cn distribution (lavoin-s annoncée ponr i-dii 

jour, sera assurée  aux  personnes edSToquées. 

LE   VELO   QUOTIDIEN 
Avant-hier matin, vers 10 lieures, M. François 

Dewot'e, employé, demeurant à Roul.aix, 128, 
ruO''de lAlrnu. entrait'-é ta Société Générale, rue 
de là Gave, aissanl sa uicyclettc dans le couloir. 
SuivaiP la coutume, l'appareil disparut. La poli- 
ce enquête. 

£. Aux fonctions de juge titulaire : MM. 
Albert Tremesaux, taf »oix ;. Josép'fi Tôrrïs, 
787; J-.scpa Raison, 786; Fernand ueu"avrin, 
Î&3. 

3 Aux fonctions de juge suppléant ; MM. 
Joseph VVcttine-Lirmorr'.-i.tte, 7bâ .oix ; Emile 
Lesaffte, 7s:l ; 3. Burms-uemay, 780 ; E. Ti- 
berghien-Breuvart, 7S0 ; Victor Lecat, 7S1 ; 
Maurice Causiez, 7on>. 

UNE JEUNE FILLE QUI PROMET 
Ni tous avons relaie, .sous ce titre l'inculpation 

qui pesait sur ta jeune Yvonne V-helier, li ans 
et derrii, incàloée de vols, de complicité avec sa 
sœur   Alberiire. 

Cette dernière' iate»rogée par M. le Juge d'Ins- 
tr«pclio'n Gioivan a prisse egwlement des aveux. 

Elie savait fort bien que sa sœur Yvonne avait 
volé, puisqu'elle l'accompagna pour effectuer des 
achats, qui furent payés avec l'argent dérobé. 

UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE 
Sur plainte .do Mu» Walles. demeurant rue du 

Moulin, 104, un proeéS-Vérbal a été dressé, pour 
eseroqaerie rd'une somme de 30 fr. 80, commise 
par un soldai anglais. 

M. te commissaire du 2e arrondissement ouvre 
une enquête. ,   ■ 

UN MERCANTI SE FAIT PRENDRE 
La police a dressé proéês-vérbal emire M. Gusf 

tsve Hnivsci.yin'. 25 ans. marchand de chari on. 
vu. de BéÛiune 6, qui vendait sa marchandise a 
un  prix exagéré. 

ASSOCIATION    AMICALE   DES   ANCIENNES 
ELFVES DE L'ECOLE, DUE DU COQ FRANÇAIS 
■*• La  bibliothèque   <-era   ouverte   aux   anckaones 
élèves dimanche 14 courant, do 9 h. 112 à 10 h. 112. 

TOURCOING 
Elections cantonales 

CONSEIL  GENERAL 

CANTON DE TOC KCOING-SUD. — INGHELS 
Aliiect, déimlé-<iu Noid. 

C.ANTOcV DE ' TOLRCOING NORD-EST. — 
P1ERFONT ' Arthur, conseiller d'arrondissement 
eortïrtit. «secrétaire de la Section Toiirquennois*; 
du P:uii &oqialfete, président db là coopérative 
« la   Solidarité   Ouvrière ». 

. CANTON m: TOLiF.COING-N(JRD. '— LAL'BI- 
PAN Henri, secrétaire de la Bourse,' du Travail 
d'IIalluin. 

CONSEIL   D'AKRONDISSEMENT 

CVNfOV DE TOI'HCOING-SUD'. — HUYGHE 
•It^cpfa, CGpS&Rët municipal de Marcq-cn-Ba- 
rœul.  secret aire   du Parii Socialiste. 

CANION DE TOURCOING NORD-EST. — 
FI-A3IENÎ Constant» sterétaire de la « Solidarité 
Ouvrière ». -, 

CVNTON DE TOI RCOING-NORD. — ROUS- 
tëlAU Jult'S, nncieir conducteur, mutilé de. 
guerre,   apprenti   menuisier. 

Les é'-. cieufs - 
ouvert, dans kft 
matin a 6 h. du 

Afin c A. ne i.'.'i. 

divers  bureaux 

sont informés 
s les bureaux 

que le serai i 
de vote, de 7 

scrutin sera 
h. du 

retarder les opérations il serait 
■leurs  se. reardent  dans  les 

1 : i  -' •7  heures du main   afin 
VjOi'iiie'h-." ia eonstikrti«îi immédiate des bureaux 
(désig ira uou des  assesseurs). 

L«s éitcujTS sosrt i-c-fciiant'3 «ru'îii million ûï la 
' '.11. :.:<■;;.. .'.c  d 3 élections aaa Conseil générai et au 
OOlJSeii   ciaiKCiii-     -    :i\   M,    d:-'l:X    UK1ISS   &&&&     ■'._.- | 
«sêéa diaiia h:iu- bunfiau de vora. Ci., urii'.s po-r- 

eso -. - cairactèsnee, r«unie la nreciïtiû-u : C'O.N- 
S.i-'ïT. HEXEivAL. et i'auiii'.i l'* insaU-jii CONSEIL, 
D'AItRONDISSEMEXT. 

J.c= baaïetfcJS <1 ( voie <5f-vr-3i-:,i ôice pietés cf*!s 
de e«.»eli3g>pee USégéotm ■ BLEUES pour l'é!eotion 
&:i Cor.&e.l géusrai ; JAUNE pour l'élection au Con. 
seil  d'arrcniiisssment. 

Oies enveioppes sea-on-t teau&s à la dlspositioni des 
é soSeua», et c.cïrrrm'd aux éjections précédente?, 
placts-s sur uns table à l'entrée de cliaque buneau 
de vote. 

Les e&velojPIKS Jwaaés, !é:-n qus po-irr-vius d'un 
81?t SB crn.mva:. ee d-^vronit pas êtr ocoSMoo. Il est 
e&easnafmSé tout sç,fc'«iiomei»t aux électeurs "de uo 
pi;.- pt.i-dre d» T.UC- ce <Jétt#l, VhrÇ'bsti'varlca de 
cette r - ^-^- i pilon d-.-rant. reaAfs p'us leutos les 
t:-'>:.■'.'.■ ass d© dëpouSiQaaeaM dés voies. 

]' esl r-^i- .di- aux électewrs que c'est une oblisa- 
tion abeoiuc DOVIF -rux ds pjfstir à Vi&cfyçéx a.vaiit do 
imposer J_w.- BiiiliHl.n  âé vclc dams l'urne 

Le drame de Leers 
LA VICTIME VIENT DE MOURIR 

En a .à d.-rnicr. une ifenime de K» arts, Claudia 
Dc-canrps. jeurnaiierc. "doniicili'-c à Leers, 77, 
rwe tic- Lys, hameau du Vert-Bois, élm! .gp-ieve- 
nicnl blessée d'im coup de revolver par son 
aman' jaloux, le sieur Libertine, toujours en 
fuite. .       . ■ ■■ ; ..     . 

i-i malheureus qui avait été transportée a 
l'bôpifal de ia Fraternité a Houbaix, vient d y 
m-im'ir. 

M.    !-? ur Julien,   médecin-léfiisbe, 
rr-quis pour pratiquer l'autopsie du corps oe_ IA 
défunlÉ nfin d'établir si fe décès fut délormtné 
par la blessure reçue, ou s'il est dû a une causé 
étrangère à cette blessure. 

ELECTIONS  ( ONSl/LAIBE^ 
Renouvellement  intésrra!   de  la   Chamhre 

de   Commère* 

. Il n'y pas eu à Tourcoing de lulte électorale 
rniir le r nouvellement de la Chambre de Com- 
merce. A-.1--1, loaa les candidats de chaque ca- 
tégorie  sont   élus.   Voici les  résultats :      ->-... 

Ire Catégorie 

Inscrits 171 ; volants, 122 ' 
MM. George* Dtrvdrer, nO.voix; Hippoiyte 

Pca'abre»-m : Ch^rl. - Vlipo, 122 : Edmond M.i- 
sure.l, i:-2 : Louis Lor hiois. no ; Ch.Tibergbi'ii- 
Vandtnhjrghe. 12s; Julc\ I.eclercq, ras; JFulea 
horthiois. iiî ; Joseph Lemaîlrc, 122 ; Jules Dc- 
surniont,   117. 

2e Catégorie 

Inscrits. 4-">3 : volnnis.. 368 ; nuls,   11 
M Vf. «Paul Diib'ull  , •>&7 roix ; Jules Joire.a.jo ; 

Henri Dewavrin,   aÔ5 ; l.é-n Marescaux,  2A1. 
3e Catégorie 

Inscrit-,   T.T22;  volants. 4io ; nuls    »5 
MM.    Alfred   D couveîaère,    "96   voix ;   René 

Flipo, S.ji) ; Denis Grau, 3©6. •    >- 
Tribunal   de  Cxnnierce 

Inscrits, 1726 ; votaate, 800 

Sont élus  : 
l.   Aux  fonctions  de   président,   pour  deux 

ans  • M.  François FJipo, 789 voix. 

LA SUPPKESSION DE  L'OCTROI 

.     Avis favorable tst tlonné a*i projet 

La comnrisïion départeinenlale s'est réunie 
hier matin, à la prélecture du Nord. .Elaicnt 
présents MM. VauUenbusch, Sirot, Couteaux et 
Saiat-Venant. 

l.a principale question traitéa fut celle'de 'a 
supi{}resâion d-e l'ociioi de Tourcoing et de. son 
remirlacement par un système de taxes. Un avis 
favorable l'ut donné à ce projet" qui, avant d'être 
adopté définitivement, -devra être envové à Pa- 
ris, pour examen et approbation. 

.     VICTIME DU VERGLAS 

Jeudi soir, vers 8 heures. M. Alfred Depraeter, 
âge de G3 ans, et demeurant en logement chez 
Mme veuve Broucke, rue du Touciuet, se rendait, 
à son travail, à l'usine Pclkt, rue de Dunker- 
que, où il est employé comme peigneur. Pas- 
sant rue dé la Cloche, il glissa, à cause du ver- 
glas et fil une lourde chute, se fracturant ainsi 
la  ïambe droite. 

On le transporta de suite à la pharmacie Prou- 
vost, où M. le docteur Defossez lui donna les 
premiers souis. Il fut T>CU arnôs transporté à 
l'hôpital   nar  l'ambylance. 

Le—blS?|é  est veuf? il   a deux  enfants mariés. 

l'N   COMMENCE:.tI NT DTNCFNDIE 
Jeudi vers n heures et demie, les pompiers 

furent appelés chez M. Hanserme, i-ue de la 
Gare, r. lis se rendirent aussitôt sur les lieux. 
Il s'agissait d'une caisse di:r ha-* à brûler, pin- 
cée sous le ealorifèi.-. et à laquelle le feu s"éiait 
communiqué. Il n'y a *KIS de dé.ffâts. 

VOL  DANS  UNE   USINE 

Hier malin, vers  4 ic mes et dçmie, ûfi nom 
nui Henri Lauwyck,   it> an-,  d •merrrant  à  Mous 
cron,   rue   Courbo, .iy, débauwcur au  pei| 
de   la   Tossée,   a   été   surpris   au   moment   où  i 
dérobait,  au préjùàrêé"de  l'u?1ne*.   deux  paquets 
de ficelle et.  tm  pi» «te -Uiine hrute. 

Il -fut arrêté et mis à la disposition de M. le 
commissaire du 3e art'Ciidis ■«) uii. Une enquête 
est   ouverte. 

LA   GREVE DT    TENTI^E   CONTINUE 

Hier'malin, ainsi qu'ils l'ava'ent annoncé i>a t 
des affiches collées aux poii.es de lem> usines, 
les patrons des filatures aclm llement en grève 
avaient ouverts feurs maisons, eséérant que les 
Ouvriers  auraient   réjx» du iur  ai■■>el. 

Mais, se oqntormaut à a c-.'-i-icn pçi«e parles 
syndicats, la veille, dUeuri J'.s gr. \ isios n es! 
rentré. ■ 

La grève se maintient donc ju-qu a ÇQlôpJeM: 
satisfaction. 

CONVOI ATION 
ASSOCIATION    ARTS   IMCUSTaiELS.   —   Comité. 

— Kéun.on aœrwliL  1). à il   h«a:, ^  quirt pre- 
cis?s.  —  orïi.ce  du   Jouir   :  asseauïjjéé: erétaéraie. 

n^a^e — ftêamboa cBmaBjébe t4 ;. tp BqttKpeî 
précises.*— <)-,!•,• d-u rouàr : Béo*staiD >:-.a <ia 
groupe. — KiecM n d'oaa bnrea». — Etui-; <l en 
pnb&mmme d'action pour 1930. 

-   A L'HlMETHEERg 
LILLE - 6, "»e **«•*««". 6 -   LILLE 

Aujourd'hui   GROS   ARRIVAGES 
Jlarennes vertes «le Claires 

Zélandes   impériales 
Pertagalsefl    parquées 

_^— Escai r;oîs de Bourgogne   
— (préparés    tous'   les    fours   à    l'huitrière ) — 

54,   rue   du   Viril-Abreuvoir,  ROUBAiX 

autour de Roubaîx-Tôurcoliig 
WATTRELOS 

REUNION   PUBLIQUE 

SnmeUi 13 décembre, à sept heures,  salle  de 
iVs;-iiiH!;et   Nys, dit «   Madsïéi&B », rue de  CiH.' 

ie, grande Réimicei r.ii'oiique. 
Orateurs  :  Henri  R.tll'l-'AL V.   maire  de  Wftt- 

ttvios   :   lieain LCFC&VIi&,  ci-nscUler   gêner, :   ; 
Henri  W v'i'.HK\il'./..  adj«isft au  ffleœs  de  it..c- 
baix. et \.,..   •-■::  bEfEBViœ, memoie duPartl 
r-a-iical  et  ra iicai-socialistc. 

*    V/A'ÏÇUEHAL 

REUNIONS  ELECTORALES 

Maison du I'eiifie : J05, rtïc de lu Qté 
AujouixPImr samedi. JL3 dâcerai» % à 30 Ue«B?s, 

prande réiin;o:r pahliquc        sssrtradicitojejî. avec 
«   eoteaaars des citjyens   1XGHELS.,   déouté   du 
N-.'Al  : I.l-iP.AS. 
ca^idi.i:it> des Se 

Ordre du jour 
i «  Socialistes. 

-n;.'ire <k> PeiToaix. et ! ■ 
as ciirtonai-s d T««rcoàngi 
Les  Etect* M eaiïtonales   et 

FLÇRS-BOURG 

REUNION   DU   GROUPE 

Dimanciie li decetMiiwe l'.'lO. réunion du groupe 
cnez le camarade Sïri!l;:nt, ostLiininet du Hoi So- 
iei!, rue de lo Mairie. 

Ordre du jour : Mesures à p»enà*e — Ques- 
tions  diverses.  —   Présence  indispensaiïlo. 

Le Secrétaire : G. CHAXTRVlXE. 

-•> 

AUX COKSEiLS m SUEStRE 
DEUX DESEBTECBS ABRETFS 

Les  nommés   GctznonpreV Louis, du   Oe  chas- 
seurs, et   Sellier  Eagène,  ont été arrêtés et' in- 
carcérés sons l'inculpation de désertion à l'inté- 
rieur eu temps de guerre. 

COCHETEUX YEL7T  PARLER 

i.'cx-crnp!o\é de la liai.^ae Cii q>als-Ge?rt», 
inculpé ehs tmf'c tî*or. a; ;.: adressé ilne iettrti 
au capila :ie rapporteur ^-.i-s la leé Coiiaeil .±e 
guetxc, dans tatfuétfë r! oro»neltaii .i. iairt cîei 
ré-véhi! ion.-, MIV;- rlantesc, a s;ubi un intcii y^to^rt 
liier «prè?-m.Hi. . 

Mme   ISRAËL  EV  LIBEETE 1 

Nous avons an nonce, 3 > a OJI moi» ej . :-on, 
Carre- Ud:on de .Mme Israël, née .VL-.arec. , _,-^ur 
iulellifrcnce avec l'ennemi. C'est e_»rès ùJ^ Ion- 
grue hésitation i?uè le parquet nriluaîre recourut 
à relie nt'sure, tteul cire aal'inî en considéra' 
tion des faits eux-mèmys, qu'en raison de.la per- 
sonnalité iiicu'c éi. Mme Israël, qui kstbitait 
avec Mme Pctitfils, à Ci\cs, élait accusée d'avoir 
dénoncé des armes cachées par ecit." dernière à 
la suiie d'une discasson qu elle aurait eue avec 
elle. Or, il e.-t crmiui maintenant que ces armes 
ont élé tenu; s radiées d'abord irai- Mm<' Israël 
elle-même nei...aiit six. mois cl qu'au bout de ce 
lemjjs, elles les remit ù leur propriétaire. 

Dénonçant Mme Pelitfils, .Mme Israël se serai! 
condam   _ ■ elle-même. 

De son côté, Mme Israël nrélend avoir .i!é dé* 
noàeée aux auloriiés bcebes ;»r son  ex-ami.'. 

Dans ecitc affaire, il fut également que-iion 
de mor erux de lettres énrnnant d'officiers ho- 
cSi.-. adreaeéos à Mme Israël d trouvés par la 
femme de chambre de cette dernière dans un. 
seau de  tôîîeftè.- 

Cès lettres, en vérité, constitueraient irait 
charge contre ei-e en œ qui concerne ses rflu- 
lious avec les autorités allemandes, mais élla 
prétend que ces mis-vive. ne f*Onl jamais !ou- 
ciii'v el qu'elle n'c-l m;s responsahic des éerils 
que  peul   lui avoir adroasé  une  tierce personne. 

CY-1 dans eis conditions i;n'cn eonsiilèr» 
corïrme posaià&t, au purqiiei milii-ije. ht m-si 
en liberté provisoiri! oroihuine de Mme Israël 
Celle mc-ere, assure-t.-OÔS, ne uyail q^ic précéda 
un acquittement. 

LES CONDAMNES 
A l'audience d'Itie!-. du ae Conseil de guerre 

ont éli coïKjamjftéi! : Semmeebe >lohamm<s!-i» 
iiirio Ould llerler. du 6e lirailleurs. a3 ans, à 
dîx nns di- travaux publies pour homicide vo- 
lontaire, désertion eu teinps de truerre et ahan» 
don de jaoste en jvré.»ence de l'ennemi. 

— Gaston totcave, de ia -e section des C.O.A. 
aa an*, montre ères de prison i>our v*o3. 

__^ Qrtton Henri, dw 8e escadron du T.E.M.. 
2S an», nn an de prison rrvec sursis pour vol 
militaire. 

— Debieelie M,.ie îin, du iiie d'infanterie; 
six mes de prison avec sursis, pour désertion 
à riniérieuc en temps de guerre. 

Dans ia Pa/ice 
Paris,    1; 

.-..,,    .1,.    .. 

est  nomme 

NOMINATIONS 

d.'-. . ;rd.'re. .— M. S'h.'iz. comini* 
i. à Lille, nasse à Bordeaux; SI, 
;.' saine dé première dasse ^i ÎSou- 

l.ipi : M. PcïS'i. adjoint stagiaire 
dirtînt  ■: Lille. 

LM: AI ro EV IEI; 
•  ■  ■. e idredi, yera 10 i:.  .'AI, 

: :   chauffeur ' Armand 
evice de M. Auzouf, directeui- 

La   Reooiîâtittition: à. La Ras- 
"e ■   ■ la  place dç Tourcoin.ç 

ii'.   •   i    <• 1 •   de  flamme   du   mo- 
rne  prît -subitement- ïeu. Des habi- 

Dans là 
Uliè    ...   . 
:-' .;• &sier, 
•le-    'i.    ..- 

et rtii bou 
Par   sun 

teui  ia vo 
.-i    '.ejrns avec (ics seaux d'eau  s? Een- 

.'i-.-jiî   rapidemerkt  maîtnes   $é" l'iiu-'-ndle  oui, 
c.j..   ii\a.it   causa   a   la   voiture   d'imponauts 

-,   Le    Véh   e ie    i:..es  .d'ei^lt   de   nuifclie, 
du*  ;tre  ci : --i orque .jusqu'à   un  garage do  la 

!'( 
L 

1  e! : 

t»"'- 
le u 

•ai  i   -'iciuqnemen;, sV'- 
lieux, mais ils n'euvnt 

îi.ui   étant  terminé lor e 

IN EVADE BEPINCé\ 

Le n. 

<\o 
hier soir, 
dartnc ie 
mouva  :• niée ■ 

Don.-, :   .   8   e 
de   p:   - 
U'OiS   1  ' 
O^oe et inanifes 
tadelie. 

.     -; .i KOH qui, le ft au soir, 
.aire.  .1  été rattrapé 

par  la brigade do gen- 
.       .   i près  une  poursuite 

u* étara plusieurs heures. 
iîri'e-r une  peine de trois ans 
vc;   ii   main   ajrHÉ&B,  et   deirx 

,i ■   ■ . ;■■.   .   pour  ivresse   pubii- 
e. 1; a été réiwearcére à la Ci- 

—.— .. ■*«»  

LliS Mli'AïTS   I>IJ  VE«t;LAS 

V i'an'uie des bâuOtYajPéM de la Liiier.é et 
des Èeo'çs, vers të u. ilor passait un caation- 
autp <'..- '■ >' Rec'iii.siinuioii, ojue conduisait ù» 
ch-iiiffo ir Ni'esiei, d» la T. M. 059. 

\ .iiia'.it dégage sou véhicule du fi: ,4'cait. 
M wesTêi donna un coup de volam_ Ai-ailie -1- 
c- es  :i, •- _i  i/.jues  arrière   -lissèrent sur la 
pavé   et   ie   camion   fit   Une   embardée sur  le 
trojttoir. . - 

De ce fait l'iitvc personnes qui atendaient 
•* tramway, ment atteintes "par l'arrière 'nu 
vehUai>. Ten's d'entre «aea^Wes»!»» très lé- 
eée.e.iHTu., eurent eominuer leur ■ rouie -tf.ns 
iecevoh' de soins. La quatrième, . M. Der- 
brayelle, 52 ans linotypiste, ôemèuraBWiO, rua 
Pierre-Marte! dut ^Ira pansé par un docteur, 
i.? praticien diagnostiqua ■ une compression 
thoracique et releva ">4es ptaies connues afii 
mains, ;!- !'■ t'SIWe c-t aux jambes. 

Le iC-ess-' put néanmoins regagner 1 édesira 
.l'Ont son domicile. 

 -*<^ «„ 

ARP.ONDISSFMFNT DE LILLE 

HELLSMMES 

Ai.i.OC\TîOX- MILITATRES. — Le paiêin1!'. 
aura lieu à la Salle Vauban, rue Badi-Carrc^, 
Mu. de deux heures ù quatre heures, aux Joura 
suivants  : 

.tc-uvii is décembre, du num.'-ro 1 à iBu.fiflH { 
Vendre-fii 19 déceasBre, du tcy.uf/i à m-fin. 

VAGABONDAGE. — Henri Almr.nTc C■;.-ta- 
lain, 37 ans. sans professioir ni domici'e fl.ve, 
a été mis en état d'arrestation pour vagabou* 
«Jage par des gendarmes en patrouiiic 

«      FEUILLETON DU «  EIEVEIL N°  51 

las ^sUiees 
4t New-^osk 

-»♦•- 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAU 

PIERRE  DECOURCELLE 

' 

Dès qu'elle eut passé ia tête hors de la lu- 
;arne,  elle, frémit. *   . 

L'adversaire de. Clarel avait réus3i à se jucher 
oit l'un" deçebarreaux horizontaux de la croix.. 

A  chevaf  maintenant "sur   la   traverse,   cram- 
ponné  des  deux  bras au montant  supérieur, il 

'moquerait  ainsi   sur son  ennemi  un  avantage, 
dont il avait tout de suite compris l'importan- 
ce. 

Il ppussa un ccîat de rire de triomphe, qui 
glaça le sang d*Elainc dans se3 veines. Alors. 
«près avoir «oufflé quelques secondes, se tenant 
suspendu par' les mains, il se laissa descendre 
dnns le vide, et de ses gros souliers cloné's, écra- 
sa, aussi lourdement qu'il en avait la force, Tes 
doigts du malheureux, crispés sur la tige de fer 
du paratonnerre. 

La doulent fut trop violente... Une des mains 
Ce détacha... 

Elaine se rejeta en arrière, en poussant wrt 
eri aigu. 

Mais par un effort désespéré, celui qu elle 
eroYSut déjà précipité dans !• vida  changea   de 

paisiblement vers New-York, dans l'automobile 
dont Jameson tenait le volant. 

« La Main qui étreint » était encore une îois 
vaincue. 

L'élonnemcnt éprouvé par Justin, cn retrou- 
vant brusquement la jeune fille dans la saeri - 
lie de cette église de village, n'avait été égalé 
que par eelu-i qu'elle ressentit elle-même^ en 
>pyanl souciuinenrent derrière la vitre, le visage 
de  son  ; -électeur. 

Comment celui que, selon l'affirmation or- 
gnedleusc de l'homme au mouchoir rouge, elle 
S'attendait à chaque instant à voir traîner à «ca 
eôlés-. prisonnier et vaincu, surgissait-il tout à 
coup libre et prêt à tout tenter *iour la  sauver? 

C'était là, pour les deux jeunes gens, une 
énigme dont le récit détaillé des événements ne 
tarda pis à leur donner, le mot. 

lila'me relata dans tous se- détails la myslifi- 
cation dont elle avait été l'objet, et qui avait 
failli  engendrer  de  si  terribles   conséquences. 

;      --s-s" ' 
Clarel   l'écoutait   pensivement. 
— le piège était bien,.tendu! ^urmura-1-il. 

quand elle eut fini. Le scélérat qui l'a conçu 
tablait sur votre atnrktr filial, sur l'élan spori- 
tSrttî oui vous ponsseroitla vouloir suï»-lc-champ 
laver île tout soupçon la mémoire de \oire pèi-e ! 
11 vous connaissait bien!... N'importe, vous de- 
vez vous rendre compte, maintrnant, mon amie, 
que vous avez été imprudente. 

— Oui, répondit-elle, j'en convier*. 

— Le  conseil   que  vous donnait  Perry   Bon- ! 

nett  était avisé  et sage. Vous   ne risquiez rien, 
en somme, à attendre qu'il pût vous accompa- 
gner,   ainsi   qu'il  vous   le proposait  lui-même... 
A son défaut"   n'étais-je pas là?.. La démarche 
que   vous   n'auriez   pas  faite  aujourd'hui,'  vous , 
pouviez lo faire demain, avee l'un ou l'autre de j 
nous deux pour vous escorter. 

— Evidempaent, vous avez raison!.. Mais Tin- j 
Clarel   et   Elaine roulaient I  diguation  que cette misérable femme avait pro- I 

position, et se raccrocha à la corde de l'ouvrier 
doreur. 

Le répit qu'il avait cru gagner ne fut pas de 
longue durée. Le forcené, <i'd se sentait vain- 
queur, avait tiré de sa poche un -rameau., qu'il 
ouvrit avec ses dents, et, se penchant en avant, 
l'approcha de la poulie retenant l'échafaudage... 

Un rayon de se!-il frappa la lame, alors qu'el- 
le touchait la corde. 

A ce moment, une main sortit hors, de la lu- 
carne  tenant  un revolver. 
'Un  éclslr   jaî!!'t.   enveloppé  d'un   peu   de  fu- 

mée... In coup résonna... Puis un autre. 
Le bôsie du bandit oscilla, et se halanea deux 

ou trois fors, comme un épouvanlail à moineaux 
secoué ;e»r ïe vent... 

Puis les marn^. l'une après l'autre, lâchèrent 
l'appui où elles se i-iamponnaient... v 

Le corps roula bruyamment le long du^ toit.f 
liTtver. 1 en une seconde l'espace, et vint s'apki- 
lir comme un chiffon mouillé sur la terre, de- 
vant la porte "de l'église. 

Clarel se l:.is--a glisser péniblement par ta 
corde jusqu'à l'échelle, aidé par Ehùne... 

Quand il sentit le plancher spus ses pieds, un 
soupir de soalaîfement s'échappa de sa poitrine. 

JrXQïUemT»te un instant la jeune fille... L'ex- 
pression de* bonheur qu'il lut sur l'adorable 
visage penché vers le sien effaça soudain en lui 
toute sensation  de douleur... 

— Elaine... murmura-l-il.... Cette lois, c'est 
vous en m'avez sauvé!.. 

Involontairement, son bras enlaça la taille 
flexible de celte protégée, dont l'amour avait 
fait une proteclriee..: 

Et lentement, leurs lèvres se rapprochèrent, 
pour s'unir en un premier baiser... 

XXVII 

Une heure après le dénouement de la lutte 
tragique, dont lé icc!eur evient de voir se déve- 
ftfpger   le;    r'ip-1: 

voquée en moi, était si forte, que je n'ai pas 
eu la patience d'aflendre !.. 
   Kt  je   vous répète  que  je  ne  saurais vous 

en blâmer, d'autant que j'ai moi-même besoin 
de votre indulgence! 

— Vous? 
  Oui!.. Savez-vous que j'ai ce matin, pres- 

que scandalisé ce brave Jameson?.. Est-ce vrai, 
Walfcr ? oucstlorma-t-il en assénant une tape 
vigoureuse   sur l'épaule  de   leur conducteur. » 

'?:_ Hein?.. Quoi?., répondit celui-ci, en sur- 
sautant. 

.— Je disais à mi.ss Dodge, et vous pouvez^ le 
lui confirmer, que mon attitude, si voulue qu'el- 
le fût, avec la "Grande Marcelle vous avait gra-, 
venrent choqué. 
 • Patron je vous en prie, fit l'interpellé, élu- 

dant de répondre, ne me demandez pas de par- 
ier quand je tiens le volant. Je n'ai jamais su 
faire deux choses à la fois!.. 

'  Ce jeune homme évite de se compromet- 
tre... Mais la vértié, ma chère Elaine,, est que si 
mon altitude a pu lui sembler un moment dou- 
teuse, clic m'était impérieusement commandé? 
par ia nécessité de pénétrer, pour les mieux 
confondre, les desseins secrets de l'adversaire 
que   ie  souneonnais. 

El Cie.nl à son tour narra la visite dqgUinlcr- 
lopc solliciteuse, en qui il avait surde-champ de- 
viné une nouvelle affiliée de « la Main qui 
cireint ». 

I! ne craignit pas d'avouer franchement les 
privautés auxquelles il avait dii se laisser aller-, 
peur insp'rer a le dame une confiance indispen- 
sable  à là réussite de  ses projets,    j 

Bref, il plaçait coupable mais réclamait de 
son .juge le bénéfice des circonstances atténuan- 

tes. 
Le verdict ne se fit pas longtemps attendre. 
 :   Comment   oourrais-je   oublier,   mon   ami, 

répliqua Elaine d'un ton pénétré, que c'est pour 
moi, pour moi seule, que vous vous êtes expos.: 
ù   ce   nouveau   danger!..  Et   comme  ce   serait 

mal  reconnaître   voire  incessant,   voire  inlassa- 1 
ble   dévouement,   que   de   vous   chicaner   sotte- 
ment,   ainsi   qu'une   petite   fille   bèbêlc,   sur/le 
moyen adopté par vous, pour  venir une fois de 
plus  à  mon  aide.  Je  n'ai  pas, Dieu  merci! des 
idées   aussi éjroiles!..   Et je   trpuve.   dans  votre 
franchise à eonfesser ce oue vous appelez votre j 
faute, une raison de plus pour moi de vous re- i 
mercier... Vous avez, me ditfs-pous, serré, pres- 
sé  la   main  de   cette  femme   ;   vous   êtes   même 
allé   pius   loin  dans   vos   démonstrations   à   son 
égard".   Je   vous   assure   que  je   ne pense,   moi, 
qu'à l'intention, sans m'arrêler nu fait même. 

Et, se penchant à l'oreille de Clarel, pour que 
les mots qu'elle allait prononcer pe parvinssent 
pas jusqu'à Walter, elle murmura : 

— D/adieur«, ce baiser-là ne compte plus... j 
Celui de tout à l'heure l'a effacé! I 

La semaine qui suivit fut aussi calme que la J 
précédente  avait  été mouvementée. 

Aucun   événement   sensationnel,  aucune  ten- 
tative quelle qu'elle fût contre Elaine, ou contre j 
Clarel, n'en vint troubler le cours paisible. 

Le professeur suppléant de la Columbian Uni- ! 
versity   en   profita >pour s'enfermer -six   heures 
par   jour  dans   son  laboratoire.      et   se  plonger 
dans   une   série   d'expériences et de   recherches, j 
qu'il se   reprochait d'avoir   trop   longtemps dé- | 
laissées. 

Tous les jours il quittait de grand matin son. ; 
logis, laissant généralement Jameson encore au i 
lit, plongé dans un profond sommeil. 

Depuis   que   Clarel   l'avait   définitivement   in- 
tronisé   comme   son   secrétaire  attitré,   le   jeune j 
journaliste avait   cessé d'habiter  la  maison  pa- 
ternelle,   et   vivait   complètement  chez   sou   pa- | 
trou. 

• Par une matinée claire et ensoleillée du début j 
de décembre, dix heures sonnaient presque si- j 
multànément "aux différentes pendules de la j 
maison et du voisinage, sans que le moindre l 
mouvement dans la chambre occupée par Wal*/ 

ter eût annoncé de sa part une velléité quelcon» 
que de fyiirter la couche moe!leu«e et tiède oî« 
il dormait  encore à -poings  fermés. 

Tout à coup, au milieu du silenee qui n'étail 
troublé que par le bruit rythmé de sa respira- 
tion,  une voix stridente résonna : 

— Jameson!... Réveillez-vous!... 
Le dormeur, troublé dans son sommeil., et 

peut-être dans se* rt\es, par cette invil-lioii 
brutale, s'ébroua paresseusement sous ses cou» 
veiiirres,   sans sortir  de  son   assoiFsimaKii!. 

— Jameson!. .F.é veillez-vous !.. cria d-relieT 
la  voix   autoritaires. 

Cette foi*. l"3ppel élait trop impérieux pour 
sS'soiLstraire. 

L'intimé ouvrit un œil d'abofd, puis deux* 
qu'il frotta nonchalamment, en bàiliant a se 
décrocher  la  mâchoire... 

Tout cn s'étirant les bras, il se demandai» 
s'il ne continuait pas à être le jouet de quelque 
songe. 

— Allons, paresseux, debout!.. Il est temps 
de vous lever!.. 

Cette troisième admonestation, lancé? d une 
voix plus vibrante encore que les deux pren»»!- 
res, rie pouvait laisser aucun doute dans l'es- 
prit de celui  qui en était l'objet. 

11 sauta à bas de son lit, et tout en re<-higRnn4» 
s'en fut vers la porte qu'il ouvrit, pour v*"r 
quel était le fâcheux qui se permellait. de trou- 
bler  ainsi   son  repos -"• ■ 

Mais, à sa grande surprise, il ne découvrit 
personne, ni dans le couloir, ni dans >«cune 
des pièces de l'appartement qu'il parcourut lo:» 
à tour. A 
.     Pourtant, maugréa-t-il je suis bien sûr d* 
ne nas tn'ètre trompé!., d ai «ntendu!.. Enten- 
du "de mes deux oreilles!.. Quelqu'un m'a r*54 
de me lever!.. Mais où est-il ? 

Comme si celui qui venait de parler avait, en- 
tendu cette question, la réponse fut directe : 

— Regardez sur le canapé I 
- !i.V suivra). 

: 


